
PROSPECTUS
LA

Compagnie Canadienne
METAUX

Capital........$200,000.00
Montant des Parts.......$100.00

D>Jrectei es Proanv iso>ires
CItAS. IL LETJOURtNEUX, Eer., I'résidenat:
HIILAIRE DELIVEA U, Eer., ieriet

J)I ree t tur tIS

J. T. LETOUltNEUX, Ecr.;
CIHAS. NELSON. Eer. ;
VITAL GltENIElit. Eer.
UNEZDIE DEBLOIS, Eer.

Cette Con iiigtile a 45!e iicorploriée par iti :acte
<li Piarlemîîelt fédéral, passé duianttt sda ernière
Session. Soi objet est, ehiaise i I île londeret,

aél'établir des maisons (le colaumere ilants tlaiIes
les partites ale lia Puissan e atit Caniiin(a, liour

"-'l ii portai tion, l'e, xor.alal ion et lta ve lte eil génié-
ral (ies rnl taix et. le toius autres ail cl les se rai -
filet'liiist géli :ila lleiIl il cet te liteliîI'le ale calit-
iilerce. "
Elle poirra aisi s'aimaiganier (cilase xiii)

avec la cotipngnie (datier liin Caila oi avec
1911u1e autfC culipagel rée' danîs le liat aie

alariquer et (le facunier lsa iétaux et les ineiI-
nails en génécrai. -

Le capital est fixé a 32 (0,oI (suisceptible ii'CSre
porté a $:10,000) di'visé en '2,00 parts ie $10.10
Elle entrera ci oiérations dès que $5.000 niaront
été versées. La balaiice dl cait al aie alevieiruira
exigible (ein clans le ciis of at la sit le aie pert.es

i noitreatinent, le alitail et, t'alitclt disponibles
.!tle laa coiagnie, cii sus et LIellt l e tals ses

enigatgelniltts et obiitgal lotis setlit réaiîltt lit-
"icsSoals ale lia (tlle Foni lie lie 'tai " et les ver-

senttelis nie clevrent , ts <lélasser le montant
Icessiaire pour atntindre celte vaieril cie S,0Uo
«tlse 41nlile).

'Daja les pronoteurs tle cette compagnie, qui
toisCmîiîplolenat le fer Ccit loinic matitre lire-
mière, soit coinmine aice aie conimerce, ont,
soascrit, $ sc l lu lias 'i itpitai. Ce faitt seul îoit
dlonner au publi' la pilus litreginnae.

l lie faut peas elunner aie cet emo presseIent.
Le etaini ouvert a li te colaliigiie est iris vas-
te et sai carrière île i'oaarra tianquer tiatre teu-
relise. Les nlôtaitix constit'iet 'un Iles
ivin.cipaux objets (le iotre c'meres Ce intériur
et extérieur. Ces iniPorat ions aie 1er, i'laaier, pia'
dpassent $9,00,', :lfliinielletnenl c'ilîhe
fqu elles li reçcivent. lie ioivelle imli tilieiles
gnuua (lthemins ie fer et travaux putîl>llets qui soit
irojetés en si granid nlom bre.

Ce commerce (st, très profitable, et te n l ltioi-
nalres 2event.conlapler sur 1 1 à lt 1ot le pIr-

fits, tois frais iayis. Ceux qui coitnaiss'nt le
coinimercie deferroii.erve seavet. ilue Ille Cva-
luition est litât im-dcmus qiliail alessus île lia

C'est cette convict.lon qui el a'îngag. les ptroti
teirs fi. consa.tuer uil coi paigiîle puissaile gui
puairrajiisqunil tiai cerini point calitroli' le Inara-
all et contribuer all céveloppeient les ressor-
Cils titi pa.ys.

Les directeurs nommés tins l'A.te scit tous
cngagée danels le 'anuere île ferronneres oi ils
boilisent de lai o ilo hta lia llus honorele et ils
n ientt public les gairant les les ailais sé'rCiIses
île capalcit, lritéigrité et d'entenie des affaire.

Las conditiois de la -soiscrilitli 11: t I p. 10) eni
souscrivant ; te p. 1)0 après l'orgaisatin de la
S0lété et 1a p. 1U Ile trois itnIs Ci trois UoIs
1 isqu' ce que $î:0o0 istlent versées.

BANQUIER: L. BANQUE Du PEUPLE

COURTIERS : MO IN & CIE.
Lia Livres sont ouverts et l'on reut cousct-ireen b'adressant a MM.. 23101IN . CI., t N ,i a

St. Ntoolar, Montreal.

LE NEGOCIANT CANADIEN

Øe 0 0Ñoc lt ill~nain
MONTRE'ALJ IUDI, 2-1 JUILLET 187.

Compagnie canadienne des métaux.

Nous expédions aujourd'hui à tous nos
abonnés une copie du prospectus de la

compagnie canadienne des métaux, dans
l'espérance que chacun d'eux se fera un
devoir de souscrire au moins une, sinon

plusieurs parts. Au bas du Prospect.us se

trouve un blanc d'ordre imprimé qlue l'nit
voudra bien remplir et nous renvoyer ini-
médiatenient. Notre intention est de voir
tout le capital sousarit par les marchiauds
canadiens, tant de la campagne que de la
ville. Ils y trouveront un double avanltage
dans leurs achat. et dans les profits qu'ils

retireront de ce placement.

La comiîpagnie actuelle est or'ganisec
dans les meilleures conditions de succès.
Ses promoteurs sont des hoiîmes d'aaires
qlui out acquis un uom des plus honora-
bles et qui tous sont engagés dans le com-
morce de ferronneries. Ils y ont eugagé des

capitaux considérables, ayant déjà souscrit
$25,000 avant la demande de leur acte
d'incorpo'ation. Ou conçoit qu'ils ne sont

pas entrés dans une entreprise de ce genre
avant d'avoir bien calculé toutes les chan
ces et constaté que les Perspectives de sue-
cès étaieut certaines.

L'acte d'incorporation oIre d'ailleurs
toutes les garanties possibles. Le capital
est fixé àa $200,000 ; mais les directeurs
ne peuvent lire payer aux actionnaires
plus de 25 p 100 île leur souscriptiou-
c'est-à-dire $50,000-à lnoins que des

Pertes considérables nicnt fiait disparaître
non-seulenent les profits, mais encore une
partie du capital. Dans ce cas les dirce-
teurs seront obligés de réunir' les actioi
naires qui jourrout porter remède à tout ce
qu'il pourrait y avoir de dél'etueux dans
l'a d ni tia ti on.

Et conine les directeurs seront nonnmés
par les actionnaires,qu'ils e pourront, être
élus à ce poste à moins d'avoir souelit
vingt parts et payé tous leurs verseccts, il
est clair qu'ils auront tout inîtérêt à bien
grérer les affaires et à ne las exposer leurs
capitaux. En srte (lue lit charte de lia
compagnie offre aux sousci'ip)teur's toutes

les garanties de sécurité lui Peuvent être
raisonnablement exigées.

Presque tous les iuarehauds de lit .eali-
pagne vendent plus ou moins de lrrouno.
ries, et le J'ait de souscrire une ou plusieurs
parts contribuera à fouder leur crédit dans
cette maison et à leur faire obtenir des
conditions llus avantageuses. Cela seul
suffirait a justifier n'importe quel connier-

çant à donner son concours à l'entreprise
actuelle.

Mais ce uCst pas tout. Outre le profit
indircet qui résultera de la position d'ac-
tionnaire, il y a encore les profits directs
et immédiats qui résulteront de transac.
tions de la compagnie.

Ei les pluaçant à 12 112 ou 15 p. 100
du .apital, les directeurs ont voulu choisir
le taux le plus bas possible, afin d'éviter
toute déception, préférant faire aux ae-

tioun aires une surprise agréable qu îî'autre-
ment au bout de l'année. C'est le muinii-
sauna des profits qu'ils ont évalué. Il n'y
a pas uue braldie d'alifires qui soit plus
prospère que le coîmerc, des métaux, et
cette prospérité ne peut qu'augmeuter à
mesure que les entreprises publiques se
développent et que le réseau des chemins
de fer prend de l'extension.

C'est pour toutes ce raisons que lous
avous décidé de Jonuer à l'entreprise ac-
tuelle tout notre appui et que nous cuga-
geoUs les abonnés du Végociant Uauae'lieu

à lui donner aussi leur coucours.

Les récoltes do 1873.

Après avoir dépouillé les principaux
lourîlaux des Etàats-Unis, nous croyons
pouvoir résumer de la manière suivante
l'état présent des récoltes .

Dans le Maine, Io Toii qui forine la prin·
cipale récolte, atteindra probablement la
moyenne du rendement. Le New-llamp)s.
hire souflie de la sécheresse, et la perspec.
tive, à l'heure qu'il est, n'est pas très bril.
lante. Le Massachusetts et le Connecticut
ont besoin de pluie, mais la où l'hu'uidité
le fait pias défaut, maïs, céréales et herbes
vienneut assez bien. Le Vermont et le
Rhode Island sont les deux seuls Etats de
la Nouvelle Angleterre qui promettent de
beaux résultats.

Il règne une grande sécheresse dans
toute la section du pays qui s'étend de lia
Nouvelle-Augleterre at la partie occidentale
de l'Etat de Newv York, y compris tout le
New Jerzey, la partie orientale de la Pet
sylvanlie et presque tout le Maryland et le
Delaware. Les plus belles fermes du pays

utlrniIt beaucoup de cet était de choses
Les legeres pluies de la semaine dernière
ont lait grnid ien i l'herbe dans toute
cette région, mais n'ont pas sufli aux ter-
res labourées qui les ont absorbées enî un
clin d'oil. Le mais revét généralement une
couleur jîune ut maladive, c'est fort mau.
v'ais signe. Cependant, si la pluie vient àl
tenps, dans l'espace de huit ou dix lours,
et si les gelées nie commencent nais trop
tôt, on obtiendra les trois quarts d'uneî re-
colle.

Les pomumes de terre n'ont pas beaucoup
soulet ut peuvent re pas.er de pluie peu
dantît plusieurs seiuainos encore, si l'on
imainîtient le sol dans les conditions né-
CessLilCs. L'avoine a besoin d'eau, moins
cependant que le nais. Le blé pousse bien
Les où les terres sont bonnes et bien prepa-
rées, il ne semble pas avoir été du tout
affecté par l'absence de pluie. Les pâtura.
ges sont épuisés, et la petite quantité
d'eau que nous avons eue, il y a une se.
mainie, at seule empêché qu'on n'uit man-
qué de lait, dëjà l'en abondant depuis les


